
1er dimanche de Pâques 2024 – Ac. 10,34-43 ; Ps 117 ; Col. 3,1-4 ; Jn 20,1-9. 

Une fois entré dans le tombeau le disciple bien-aimé 
voit l’absence du corps de Jésus et croit. Par la foi il 
relie le vide du tombeau à l’Écriture qui annonce la 
résurrection de Jésus d’entre les morts et il entre dans 
la dynamique de la résurrection. Marie Madeleine le 
fera peu après. Et Simon-Pierre un peu plus tard. 

Et c’est parce qu’il participe à la résurrection de Jésus 
par la foi que Pierre mangera et boira avec lui comme 
il le raconte au centurion romain. De même c’est parce 
que nous participons à la résurrection de Jésus par la 
foi que nous mangeons et buvons avec lui, comme 
nous le ferons dans un petit moment, et que nous 
recevons ainsi remède à nos péchés, c’est-à-dire au 
mal que nous commettons. En effet, nous recevons en 
ce repas les vivres nécessaires pour dépasser nos 
péchés en aimant encore plus. 

Ainsi quand nous fêtons Pâques comme aujourd’hui 
nous fêtons aussi notre propre résurrection ! Et 
puisque nous sommes ressuscités avec le Christ 
restons tournés vers le Christ qui est assis à la droite 
du Père (Col 3,1-4). Autrement dit levons la tête du 
guidon pour voir un peu plus loin que le bout de notre 
nez et discerner comment vivre en ressuscité en notre 
monde parfois bien inquiétant ! 

Voilà comment nous répandons la bonne nouvelle de 
la résurrection de Jésus tel un parfum de grand prix ! 

Olivier Petit. 


